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(R)Évolution du 

secteur de l’édition 

scientifique



XVème siècle et la censure
! L’édition scientifique débute 

avec la création de l’imprimerie
! Possibilité pour les savants se 

référer à des supports écrits 
pour appuyer et construire leurs 
recherches 

! Mais reste sous le joug 
de l’église et de la 
monarchie

" Censure



XVIIème et les Académies

! Les cercles savant se structurent en académies et les revues 
scientifiques font leur apparition

! Avec le soutien de la 
monarchie, ils s’abrogent de la 
censure ecclésiastique et 
prennent le pouvoir sur les 
publications scientifiques et les 
imprimeurs

"Ainsi une autorité « savante » prenait le contrôle des 
moyens de diffusion et surtout des auteurs, définissant ce 
qui relevait ou non du domaine scientifique.



XVIIIème ou  « l'apogée du livre scientifique » 

! L’imprimé devient le vecteur de base de la diffusion du savoir 
savant 

"Connaître les mécanismes du monde de l'édition et savoir 
les exploiter devient primordial
! Article 11 de la déclaration 

des Droits de l’Homme, 
décrétant la « liberté 
d’imprimer »

! La notion d’auteur acquiert 
un statut juridique

! Les librairies se voient accorder un « privilège exclusif 
d’édition » " prémisse aux maisons d’édition



IIIème République et 
la liberté de l’enseignement supérieur
! Les universitaires développent librement leurs travaux de 

recherche " émergence de nouvelles disciplines
! Fin XIXème, face à l’augmentation du volume de publication 

les professions de l’information se structurent ainsi que les 
techniques documentaires

! Les Comptes Rendus de l’Académie des Sciences (CRAS) 
conservent l’autorité sur la publication des travaux 
scientifiques 

! Les séances publiques des recherches se 
développent 

"légitimité et autorité individuelles des 
auteurs



Vision plus ou moins 
altruiste de l’édition 

scientifique 

Imprimeurs / 
Maisons 
d’édition

Bibliothécaire
s / 

Documentalist
es

Académie des 
sciences / 
Savants

La fin d’une époque



Fin XXème ou l’émergence 

d’une nouvelle autorité…

! 70’s marquent l’arrivée massive de journaux thématiques 
anglophones
! Déclin de l’autorité des Académies
! Evolution du mode d’évaluation de la recherche
! Tension entre les différents acteurs de la production et de 

l’édition scientifique 
! Fin XXème : l’État diminue les subventions dédiées à la 

recherche scientifique

"Les maisons d’édition deviennent des acteurs 
incontournables de la diffusion scientifique 



L’autorité des maisons d’édition

! Dès le début des 90’s (Chartron, 2010)

! Coûts inflationnistes des revues et des ouvrages 
circonscrivant l’accès aux institutions et pays riches

! Augmentation des délais de publication 

! Mise à mal de l’indépendance de l’évaluation 

"L’édition scientifique est 
précipitée dans la sphère 
marchande 



L’édition scientifique :

un secteur très lucratif, trop? (Vajou, 2015)

! 6 éditeurs (5 côtés en 
bourse), avec des taux de 
marge supérieurs à 36% sur 
Chiffre d’Affaires (CA)

! Ils captent 65% des profits 
mondiaux de l'édition
scientifique 

! CA cumulé de 7,5 Md€ 

! Taux de croissance 
organique moyenne de 2,8%



Raisons de ce « dynamisme »

! Croissance continue de la 
publication scientifique de 
5%/an

! Élargissement géographique et 
démographique de la population 
des chercheurs

! Multiplication des offres de 
service des éditeurs : Gold Open 
Access (GOA) et  Article 
Processing Charge (APC), outils 
analytiques et bibliométriques, 
bases de citations…

! Force contractuelle des éditeurs 
et augmentation des tarifs 



Edition de la recherche

! Liée à la communication 
scientifique des chercheurs

" Représente 60% du CA global 
de l’édition scientifique et 
80% des profits

" La publication des revues 
scientifiques est de loin la plus 
rentable (+40% sur CA) et 
avec la croissance organique 
la plus élevée (+ ou – 4%/an)

" L’investissement des éditeurs 
dans ce domaine se situe entre 
3,5 et 5% des CA selon les 
grands éditeurs



Un profit partagé?

! Étude ARL sur le coût des périodiques : +290% entre 1986 et 
2006, et de +402% entre 1986 et 2011 

Alors que :
! Les auteurs/chercheurs sont de plus en plus mis à contribution
! Les droits d’auteur s’amenuisent (10 à 5%, voire bon d’achat)
" Un déséquilibre s’est instauré dans la relation entre les éditeurs 

et les chercheurs 

Parallèlement :
! Les bibliothèques peinent à acquérir les périodiques scientifiques
! Les auteurs ne peuvent plus accéder à leur propre production
" Des voix s’élèvent pour dénoncer cet « autoritarisme 

économique » et l’inertie des politiques



Fonction d’un éditeur et distribution des rôles dans 

l’édition de la recherche

Acteurs
Fonctions

Chercheurs Maison 
d’édition

Prestataires 
de services

Ligne éditoriale
Appel à article
Gestion proposition
Sélection des textes
Dialogue avec les auteurs
Relecture des textes
Mise en page
Charte graphique
Impression / mise en ligne
Publicité / 
communication
Estimation des coûts
Gestion des droits



Un système 

alimenté par 

le « Publish or 

Perish »



L’évaluation par la publication scientifique 

! Parmi les différentes formes de publication liées à l’édition 
scientifique, les revues scientifiques se sont imposées 
comme le mode de communication privilégié des 
chercheurs 

! Les revues sont devenues de véritables supports pour 
l’évaluation de la recherche (référentiel AERES) et des 
chercheurs…

! Généralisation des traitements bibliométriques et du 
facteur d’impact. Sachant que les 4 plus grands éditeurs 
contrôlent 50% des revues à facteur d’impact



Le traitement bibliométrique : le facteur 

d’impact

! Le facteur d’impact (FI) estime la visibilité d’une revue au 
regard de la fréquence de citations de ses articles

! Le FI entend montrer ainsi les progressions ou 
rétrogressions de ladite revue ou d’un auteur au sein de la 
communauté scientifique internationale 

" Un article en libre accès a 8 fois 
plus de chance d’être consulté et 
subséquemment cité!



Critiques envers le facteur d’impact
! Problèmes liés aux variations du taux de citation entre les disciplines le 

FI considérant une période de 2 ans (Jacques, 1972)

! Les comités scientifiques sont frileux quant à la publication d’articles 
ayant des sujets novateurs et controversés  (Moles, 1990)

! Le prestigieux Science Citation Index de l’Institute for Scientific
Information (ISI) privilégie les revues américaines (Le Crosnier, 1990)

! Pour Gingras (in Caraco, 2014) le FI sous-entend que les articles 
publiés dans ces revues sont de meilleure qualité alors que cela 
avantage les disciplines rapidement obsolètes et détourne 
indirectement de l’étude de sujets locaux, marginaux ou peu à la mode 

! Pour Monniaux (2014) cela a contribué à l’ « inflation des publications 
[et aux] exigences des experts de voir citer leurs travaux ou ceux de 
leurs amis »

" Remise en cause du système d’évaluation



L’open access et les altmetrics



L’Open Access ou le Libre Accès

! Las d’un diktat économique de plus en plus souvent au 
détriment du scientifique, les chercheurs se sont 
rapidement emparés de la Toile pour conduire des projets 
de publication scientifique

! L’objectif étant de se soustraire à l’autorité et aux logiques 
marchandes des grands éditeurs commerciaux 

! Les éditeurs sont obligés d’accepter de 
nouvelles règles du jeu, en partie par 
peur de perdre leurs « poules aux œufs 
d’or » et de voir tous les auteurs se 
détourner définitivement de leur 
service (Guérini, 2005) 



Le Libre Accès : un mouvement qui se structure

! Trois grandes déclarations internationales, 
les « 3 B » : Budapest (2002), Bethesda 
(2003) et Berlin (2003). 

! La France publie au Journal Officiel du 8 
octobre 2016 la Loi pour une république 
numérique laquelle marque un tournant 
dans la volonté politique de reprendre la 
main sur les produits de la recherche 
financée.

! Le plan S est lancé en 2018 ainsi que le CoSO

! Feuille de route du CNRS en 2019 : objectif 
100% accès ouvert



Modèles économiques de la publication 

scientifique numérique (Reymonet, 2013)

! Accès payant à des 
revues ou bouquets de 
ressources  

"Politique commerciale 
basée sur le modèle du 
lecteur-payeur (achat ou 
abonnement)

! Green Open Access ou 
voie verte

"Archivage par l’auteur 
ou son institution sur des 
plateformes souvent 
institutionnelles, libres et 
gratuites pour les 
auteurs et les lecteurs



Modèles économiques de la publication 

scientifique numérique

! Free Gold Open Access 
(FGOA) ou voie dorée 
institutionnelle :

"Prise en charge 
financière et humaine 
par les institutions de 
recherche (2/3 des 
revues selon DOAJ)

! Gold Open Access ou voie 
dorée  

"Politique de l’auteur-
payeur qui repose sur 
l’APC (Article Processing
Charge). La publication 
d’un article coûterait 
entre 8 et 3900$ soit une 
moyenne de 681€ 
(Solomon et al. 2012)



Modèles économiques de la publication 

scientifique numérique

! Platinum Road ou 
Freemium

"Contenus libres et 
gratuits pour les auteurs 
et les lecteurs mais 
services payants pour les 
éditeurs, bibliothèques…

! Modèles hybrides

"Libre Accès après 6 mois 
à 2 ans d’embargo 

! Revue « diamant »

" Intégralement gratuite, 
repose sur le bénévolat 
des scientifiques



La science 

ouverte



L’ouverture tout azimut



L’ouverture tout azimut



La science ouverte… pour l’enrichissement collectif

« La science est un bien commun 
que nous devons partager 
le plus largement possible. 

Le rôle des pouvoirs publics est de 
rétablir la fonction initiale de la science, comme facteur 

d’enrichissement collectif.»
Frédérique Vidal 
Ministre de l’enseignement, de la recherche et de l’innovation en France (juillet 2018) 



L’ouverture nourrit des idéologies 

contradictoires Ibekwe-SanJuan et 

Paquienséguy (2015)



Plan S : 3 axes prioritaires

! Généraliser l’accès ouvert aux publications scientifiques : 
les publications issues de recherches financées au moyen d’appels à 
projets sur fonds publics seront obligatoirement mises à disposition 
en accès ouvert. 

! Structurer et ouvrir les données de la recherche : parce que 
« les données de la recherche sont la matière première de la 
connaissance », les données produites par la recherche publique 
française doivent être structurées en conformité avec les principes 
FAIR (Faciles à trouver, Accessible, Interopérable, Réutilisable), 
préservées et, quand cela est possible, ouvertes.

! S’inscrire dans une dynamique durable européenne et 
internationale : ce qui implique le développement de nouvelles 
pratiques quotidiennes par les chercheurs. 



La science ouverte… que dans un sens?

La science ouverte consiste donc :
! aux partages de connaissances le plus 

souvent en libre accès 
! avec des acteurs pluriels, 
! aux motivations tout aussi diverses, 
! mais néanmoins réunis par des centres 

d’intérêt communs voire des 
problématiques similaires.



Collaborer en se protégeant…



Impacts sur le cycle de la recherche

Promotion de l'ouverture aux différentes étapes du processus de recherche
( Open Science and Research Initiative, 2014)

https://www.fosteropenscience.eu/node/1431%23osri2014


Nécessité de considérer l’écosystème 

scientifique

! Est un prérequis pour co-construire
DES projets de connaissances centrés 
sur LES pratiques et LES usages des 
chercheurs

! Nécessaire d’appréhender 
les processus de sensemaking
organisationnel des 
communautés de chercheurs 



Co-contribuez aux systèmes en 

développement !

Co-contribuer et 
imposer 
nos visions et nos 
pratiques

Pour ne pas être les 
victimes d’une fracture 
scientifique numérique



Focus sur numerev



Programme de recherche

! Une enquête quantitative internationale francophone sur les « pratiques de 

rédaction et d’évaluation des articles scientifiques » (en 2017)

! Développements UX/UI Design ou approches centrées utilisateurs (depuis 2017)

! Audit fonctionnel des interfaces de recherche d’informations scientifiques (2020)

! Diagnostic de la dernière version du workflow (2021)

! Stratégie d’alignement des techniques de référencement (depuis 2021)

! Audit fonctionnel des moteurs de recherche sur les portails documentaires (2022)

! 5 mémoires de recherche (2019 à 2022)

! 20 séminaires et journées d’étude (depuis 2016)

! 1 colloque international



Services et outils proposés 

! Accueille des revues, des actes de colloques, des ouvrages collectifs et des carnets de 
recherches

! Accompagnement à la publication numérique (transition / création)

! Workflow d’évaluation et de correction des articles 

! Gestion simplifiée de la publication

! Système d’exports de la base de données



Création d’espace de publication 

personnalisable



Gestion et communication avec les 

participants



Workflow : création et publicisation des 

appels



Workflow : gestion des évaluations



Workflow : publication



Workflow : systèmeème d’export et de 

référencement

Système d’import/export vers les BDD de :
! TEI-XML, LODEL (Open Edition, CAIRN…)
! Joomla (CMS open source)
! WordPress (CMS open source)

! Système d’alignement des métadonnées (référencement web, catalogues 
biblio, bases de données scientifiques)

! Mir@bel, Google Scholar, ERIH PLUS

! Attribution de DOI

! HAL (en cours)



Les mot/maux de la fin

Le numérique est porteur tout à la fois
d’utopies et de dystopies

car le système documentaire que
représente internet  permet autant le  

partage de  connaissances,  l’accès et la 
démocratisation des savoirs, la tolérance, 

que la surveillance généralisée et le 
totalitarisme
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